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La suprême récompense du travail 
n'est pas ce qu'il vous permet de gagner, 

mais ce qu'il vous permet de devenir.
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Préface

 

 

Je vous propose un livre un peu différent de mes ouvrages précédents. Il va vous permettre de pénétrer dans mon univers, dans les coulisses de mon métier. Je vais vous dévoiler ma passion, celle qui a fait vibrer ma vie et qui m'a énormément apporté. L'art de la coiffure, je l'ai aimé, je me suis découverte grâce à lui et aussi à mes clientes. Tout au long de ces années, j'ai éprouvé des joies, des peines, mais grâce à mon métier, j'ai grandi, je suis devenue celle que je suis aujourd'hui.

 

		Dans ce livre je vais vous emmener à la découverte de la coiffure, un métier qui m'a comblée dans bien des domaines pendant plus de 25 années. Je ne vais pas vous y parler de techniques de coiffure, mais je vais partager avec vous des sentiments, des émotions, des victoires, des envies et bien d'autres choses encore que ce beau métier m'a permis de rencontrer.

 

Je vais partager avec vous des récits, des anecdotes.

 

		C'est l'histoire de ma passion, le vécu de cette profession qui a égayé ma vie pendant toute ces années. Tout commence par un apprentissage, parce qu'il faut bien commencer quelque part. J'ai fait de nombreux salons pendant cette période qui m'a semblé très longue. Je voulais absolument être à la hauteur de mes exigences. J'avais un rêve: avoir mon propre salon.

 

J'ai toujours placé la barre haut.

 

		J'avais envie d'apprendre, de développer mes compétences, pour devenir une bonne coiffeuse. Je rêvais de pouvoir me dépasser moi-même dans ma vie professionnelle. J'ai eu la chance d'entrer dans différents salons qui m'ont "boostée". Là, j'y ai appris à aller de l'avant, même quand le travail était compliqué parce que les techniques étaient différentes ou les points de repère étaient inexistants.

 

		Mais il y a eu également des salons où je me suis sentie très mal (pas de considération, une vraie marchandise). J'ai rencontré des patrons qui ne savaient pas transmettre leurs savoirs ou ne le voulaient pas, par manque d'ambition. Alors je m'endormais sur mes acquis, je n’évoluais plus, ce qui m'agaçait vraiment. L'apprentissage a une durée de trois ans, ceu qui peut sembler long, mais pour moi cela me semblait si court. Le domaine est tellement étendu, que si l'on désire le maîtriser correctement, il en faut du travail et des heures d’essais-erreurs pour y arriver.

		Quand j'ai commencé mon apprentissage en coiffure je quittais l'enseignement secondaire technique

(art-plastique). Cette orientation m'a énormément aidée pour les colorations, car avec la base que j'avais déjà par rapport aux techniques de dessin, les cours de colorimétrie m'ont beaucoup apporté.

Comme je n'avais jamais eu aucun cours de coiffure ( ni en pratique, ni en théorie), j'accusais un retard par rapport aux autres élèves de la classe qui eux venaient tous d'écoles professionnelles dans ledit domaine. Je me suis accrochée et j'ai alors mis les bouchées doubles.

 

Quand on veut, on peut

et

quand on peut, on doit

 

J'ai travaillé dans des salons où j'étais éclairée par des patrons qui furent de très bons enseignants. J'ai toujours voulu progresser et en savoir un maximum sur cette magnifique profession. Je restais debout derrière mes patrons pendant des heures et je regardais, je scrutais le moindre geste, pour déjà avoir une idée. On se forge des automatismes en observant les méthodes de chacun. Savoir déjà comment faire, par où commencer et ce qu'il faut comme matériel est un plus. Je posais aussi un maximum de questions, j'étais curieuse de tout. Chacun a sa technique et sa façon de faire, mais pourquoi telle méthode plutôt qu'une autre ? Tout ce que je découvrais me plaisait et me donnait envie d'en savoir plus. C'est comme ça que l'on avance avec ce désir d'en savoir davantage. Ce métier est un domaine si vaste et ardu et il y a tellement d'éléments et de variantes à maîtriser et à appliquer !

 

Pour devenir un bon COIFFEUR.

 

		Ensuite j'ai fait mon patronat pour devenir chef d'entreprise et pouvoir me mettre à mon compte. Là, j'ai pu terminer mon perfectionnement; cette période a été fondamentale pour moi. Je pouvais enfin travailler comme MOI je le voulais.

Ma technique s'est créée au fur et à mesure des salons fréquentés. J'ai pris de chaque patron un peu de leur savoir et un peu de leur façon d'être. C'est grâce à eux que je me suis construite professionnellement.

 

		Dans mon propre salon, j'ai alors continué à développer mes aptitudes, ce qui m'a permis de vraiment prendre mon envol dans cette magnifique profession. Je me sentais de plus en plus confiante et prête à travailler seule, en complète autonomie.

 

		J'ai toujours travaillé dans mon salon, sans personnel. Je préférais avoir le contact privilégié avec mes clientes. Il est vrai aussi que, vu mon parcours, j'ai toujours eu difficile à déléguer.

La complicité que j'ai avec mes clientes est différente, elles se confient plus facilement quand je suis seule avec elles. Il y a un climat de proximité qui y est favorable. Au fur et à mesure des années, j'ai vraiment lié de véritables amitiés avec mes clientes. Avec certaines, on se connaît depuis longtemps, on partage un tas de situations, parfois même un peu rocambolesques. Certains contextes nous ont rapprochées et l'amitié est venue tout naturellement.

 

 

		Je remercie mes clientes, car grâce à notre vécu commun, je peux continuer mon autre passion qui est l'écriture. Je peux donc vous faire découvrir mon univers, au travers de quelques anecdotes. Notre vécu commun m'a beaucoup appris, il m'a fait grandir et m'a donné l'envie de toujours faire de mon mieux pour donner le meilleur de moi-même.

 

Par respect de la vie privée, je n'emploierai que des noms fictifs.

 

Comme annoncé plus haut, ma fille Emilie m'a servi de modèle pour présenter les chignons, avec ou sans montages floraux.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


















Choisissez un travail que vous aimez 
et vous n'aurez pas à travailler 

un seul jour de votre vie.

Citation de Confucius

 

 

Chapitre 1 :

 

Jeune apprentie.

 

		Mes débuts dans la profession n'ont pas été simples. N'ayant jamais fait de coiffure et n'ayant même pas les bases au niveau de la théorie, ce ne fut pas facile de trouver un salon qui voulait commencer avec moi au niveau zéro.

 

		J'ai commencé chez Madame Éclipse, fin du mois de juin, car je savais que j'avais échoué à l'école. Nous en avons parlé avec maman et nous avons décidé d'un comme accord que la solution était de faire un apprentissage (chose que je n'ai jamais regrettée). Mais pas question de passer mes vacances à ne rien faire ! C'est maman qui m'a pris le premier rendez-vous par téléphone pour me montrer comment me présenter dans mon premier salon. Il fut le premier d'une longue série. Dans certains , je suis restée un ou deux mois, dans d'autres quelques jours. Je me souviens même d'un salon ou je suis restée une heure ( la patronne hurlait en permanence, l'apprentie et l'ouvrière tremblaient, ce n'était pas fait pour moi).

Les salons que j'ai fréquentés avaient des styles bien différents, mais tout aussi intéressants. L'un était dans le haut de gamme et très strict comme celui de Madame Éclipse, l'autre, dans la catégorie familiale, copain-copine, était beaucoup plus agréable car il y avait moins de pression, surtout pour moi qui débutais et avais peur de ne pas être à la hauteur. La crainte de faire des bêtises était présente, je redoutais d'avoir une remarque devant les clientes, c'était devenu une hantise.

 

		Je me suis donc présentée le lendemain matin au salon. Comme toujours, je suis arrivée en avance. J'ai donc pris le temps de bien observer par la fenêtre toute la structure de la pièce. Il était très grand et de forme cubique. Une grande vitrine prenait toute la façade, et face à la fenêtre deux grands miroirs remplissaient toute la surface du mur et formaient un angle droit. Les fauteuils étaient d'un ton gris souris avec une fine rayure saumon, comme les sièges des lave -têtes et comme ceux qui se trouvaient sous les casques. De l'autre côté il y avait quatre bancs de lavages avec une faïence d'un blanc éclatant qui étaient perpendiculaires à la porte d'entrée ainsi que des présentoirs de différentes marques. La décoration était classique et en complète harmonie avec l'ensemble. Le tout était raffiné comme l'était Madame Éclipse.

 

Mon premier salon était au centre-ville, il était très huppé, on y coiffait des personnalités, des femmes de ministres, des mannequins...

 

 

		La patronne, Madame Éclipse, avait une bonne cinquantaine d'années, elle était toujours tirée à quatre épingles avec un chignon différent tous les trois jours. Elle coiffait exclusivement les femmes de ministres et les dames de la haute société.

 

		Le patron qui était le fils de Madame Éclipse coiffait exclusivement les quelques clientes privilégiées qui avait l'honneur de passer par ses mains et bien sûr sa maman sur laquelle il testait les nouveaux chignons. Il avait une créativité exceptionnelle et n'était jamais en panne d'une bonne idée ou d'une nouvelle coiffure. Il avait travaillé à Londres dans de grands salons. Il connaissait bien son domaine, il était incroyable à regarder. En général il ne s'occupait que des mannequins qui venaient au salon et souvent juste avant des "shoppings" photos. Ce qui me provoquait une peur panique, c'est que je craignais toujours de les mouiller ou bien de trop mêler les cheveux car tout devait être fait dans la douceur et dans la délicatesse, ce qui n'est pas simple quand on débute et qu'on est plutôt maladroite.

 

Comme je n'étais pas habituée, la panique m’envahissait à chaque fois que l'on me demandait de faire un shampooing. Mais je souriais et respirais lentement. On verra bien, de toute façon, quand il faut y aller, il faut y aller. Est-ce que je vais être capable de donner le change ?

Je me concentrais, me remémorais toutes les consignes que je me répétais en boucle comme un mantra.

 

		Quand nous étions sans travail, nous devions rester debout derrière les bancs de lavage, sans bouger et sans parler pour le cas où Monsieur ou Madame Éclipse aurait eu besoin de nous.

 

		Il n'était pas concevable pour Madame Éclipse de nous appeler; nous devions être présentes. Nous, les petites mains, devions toujours être à disposition.

Les mots d'ordre étaient classe et discrétion.

Nous ne pouvions que chuchoter, pas question de se faire remarquer. Si nous voulions parler nous devions descendre à l'étage inférieur où nous préparions le café, le thé et autres boissons.

 

		Chaque fois que nous recevions des mannequins, j’étais admirative et stressée, de peur de faire une erreur, et bien sur, mon mal-être était visible.

Mes deux collègues ne manquaient pas de me mettre mal-à-l'aise. Comme je débutais, je ne faisais pas grand-chose mais mon envie était là. J'observais beaucoup et surtout je posais énormément de questions. Quand Madame Éclipse demandait si quelqu'un pouvait rester le soir pour terminer une cliente plus tardive :

 

J'étais toujours disponible.

 

		Comme je restais donc souvent seule avec elle, elle me faisait faire des enroulages, elle me donnait des conseils. Je commençais à apprendre de plus en plus. La journée, quand je voyais qu'elle allait faire un enroulage, j’apprêtais les rouleaux et les lui passais. J'analysais alors comment elle les plaçait, par où elle commençait l'enroulage. J'observais et puis le soir j'essayais de reproduire ce que j'avais vu faire. Mes deux collègues m'avaient surnommée lèche-botte, ce qui ne me troublait pas le moins du monde; moi, je voulais apprendre, c'est la seule chose qui était importante pour moi. Leurs railleries permanentes et persistantes étaient vraiment devenues pénibles; plus le temps passait et plus j'avais envie de partir. C'était devenu une évidence pour moi. Plus les jours passaient et moins je ne me sentais à l'aise. Le milieu, la clientèle, les collègues, cette ambiance, c'était trop pour moi ! J'ai alors cherché un autre salon plus dans ma nature, dans le respect de mes valeurs. Je me sentais mal dans cet environnement, l'ambiance était désagréable, arrogante, moqueuse. Travailler oui, mais pas dans la mesquinerie; je venais de découvrir le monde des adultes. J'ai alors choisi par la suite des salons où j'étais seule comme apprentie avec le patron. En étant seule comme personnel pour pouvoir l'aider, il devait me former.

Je ne regrette pas ce début qui fut difficile et chaotique. Il faut que je le reconnaisse, c'était mes débuts, mais le travail me plaisait et c'est là que j'ai appris à découvrir mon métier.

 

C'est vraiment là, que ma passion est née .

 

		Quelques années plus tard, j'ai revu Madame Éclipse et elle est venue me dire bonjour. C'était lors d'un séminaire de coiffure à Paris où j'étais avec un autre patron. Au départ, elle a simplement pris de mes nouvelles, puis m'a expliqué qu'elle avait regretté mon départ. Elle avait eu des soucis avec mes deux anciennes collègues: grossièreté, retards et même vol de produits de coiffure. Elles avaient pris une certaine confiance en elles et dans leur pouvoir de manipulation. Madame Éclipse était bien déçue de s'être trompée à ce point-là sur mes deux collègues. Elles avaient commencé à se moquer ouvertement des clientes qui étaient parties du salon vexées.
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